




Le plus beau jour 
de leur vie

Thaïs se sentait au bord des larmes. Vaillamment, elle
se  contint,  s’efforçant  au  calme  tandis  que  Sophie
achevait d’ajuster son voile. Joanna se tenait à quelques
pas,  le  bouquet  de  la  mariée  à  la  main,  un  sourire
tremblant aux lèvres.

— Pourquoi suis-je aussi nerveuse ? s’exclama Thaïs,
cherchant à croiser le regard de sa grand-tante dans le
grand miroir en pied devant lequel elle se tenait.

— C’est  normal,  ma  chérie,  répondit  Sophie  d’une
voix  sereine.  Une  jeune  mariée  est  toujours  nerveuse
lors du grand jour. Ça ira mieux après la cérémonie.

— Je  l’aime,  il  m’aime.  Je  ne  devrais  pas  être
angoissée !

— C’est le plus beau jour de ta vie, du moins à ce
jour.  Tu veux qu’il  soit  aussi  parfait  que l’amour que
vous  éprouvez  l’un  pour  l’autre,  répondit  la  vieille



dame. Voilà, j’ai terminé.
Elle recula d’un pas pour englober la jeune femme

d’un seul et unique regard et joignit les mains sur son
cœur.

— Tu es magnifique, ma Thaïs.
— Je  confirme,  fit  Joanna  en  se  levant  pour  venir

tendre le bouquet à sa cousine.
C’était un bouquet très simple, composé de fleurs des

champs. Gaëlle avait pourtant réussi à en faire une petite
œuvre d’art. Thaïs ignora les fleurs pour se jeter au cou
de sa  cousine  préférée.  Leur  étreinte  dura  de  longues
secondes.

— C’est ridicule, fit Joanna d’une voix tremblante, ce
n’est pas comme si tu partais à l’autre bout du monde !
Tu te  maries,  c’est  tout !  Et  en plus,  j’aime beaucoup
mon nouveau cousin.

— Ah non !  Pas  de  larmes,  jeunes  filles !  intervint
Sophie.  Vous  allez  ruiner  votre  maquillage !  Ça ferait
très  mauvais  effet  si  la  mariée  et  son  témoin  se
présentent avec des yeux de panda ! Comme Katy Perry
dans ce clip où elle poursuit son fiancé partout.

Les  deux cousines  éclatèrent  de rire  à  cette  image.
Sophie  leur  adressa un  clin  d’œil,  ravie  que  sa  petite
stratégie ait fonctionné.

Thaïs jeta un dernier regard au miroir. Ce dernier lui
renvoyait l’image d’une petite rousse radieuse dont les
yeux bleus brillaient d’un éclat  étonnant.  Sa robe aux
lignes  simples  et  fluides,  son  chignon  souple  dont
s’échappaient  quelques  boucles  correspondaient  à  ce
qu’elle  avait  voulu pour  le  plus  beau jour  de sa vie :



quelque  chose  de  simple  et  d’élégant.  Elle  se  sentait
particulièrement  belle  ainsi.  La  pensée  des  sous-
vêtements qu’elle portait et qu’elle avait achetés quelque
temps plus tôt la fit rosir. Elle avait songé à Kieran en
les choisissant et avait hâte qu’il les découvre...

Toute  la  famille  était  réunie  devant  le  manoir
Kergallen,  ce  qui  faisait  une  jolie  foule  bigarrée  et
bruyante. Aujourd’hui, il n’y avait que les membres du
clan,  car  la  cérémonie  qui  allait  se  dérouler  dans
quelques  instants  serait  empreinte  de  magie.  Dans
quelques  jours  aurait  lieu  le  mariage  officiel,  auquel
assisteraient  quelques  amis  du couple.  Des cris  et  des
applaudissements retentirent lorsque Thaïs parut sur le
seuil. La jeune femme sourit gracieusement et envoya un
baiser du bout des doigts.

— Tu  es  belle,  ma  chérie,  fit  Athénaïs  en  venant
embrasser sa petite-fille.

La doyenne du clan portait une longue robe écrue qui
mettait en valeur sa silhouette restée belle en dépit de
l’âge et des grossesses. C’était une femme au port altier,
élégante naturellement.

— Allons-y, Kieran nous attend ! s’exclama Corentin.
Il ne faudrait pas qu’il perde patience.

— On a chargé Dragan de le surveiller, ricana Azilis.
— Dépêchons-nous  alors :  il  ne  faudrait  pas  qu’il

nous abîme le futur marié !
Le commentaire de Josselin fit rire toute l’assemblée

et bientôt, le cortège se mit en route. Grâce à Joanna, un
soleil  radieux  brillait  dans  le  ciel  d’un  bleu  pur.  Ils
n’auraient pas à aller loin, la cérémonie se déroulant au



cœur d’un petit bois situé sur les terres des Kergallen.
Thaïs  ne  devait  qu’à  ses  chaussures  à  talons  et  à  la
vigilance de ses cousines, qui la connaissaient bien, de
ne pas courir au-devant de son fiancé. Son cœur battait à
tout  rompre,  elle  s’efforçait  de  graver  chaque  son,
chaque image, chaque parole, dans sa mémoire, afin de
garder le souvenir le plus précis possible de cette belle
journée de Lugnasad1. Le plus beau jour de sa vie.

***

Kieran faisait les cent pas, sous le regard goguenard
de Dragan, appuyé contre un tronc d’arbre, sans égard
pour son costume. L’Ankou avait accepté de renoncer à
ses jeans et vestes de cuir habituels pour l’occasion et
était  donc particulièrement  élégant,  bien que personne
n’aurait pu commettre l’erreur de le croire inoffensif ou
raffiné.  L’Écossais,  quant  à  lui,  portait  le  kilt  de
cérémonie aux couleurs de son clan. Sa chemise blanche
parfaitement  repassée  ainsi  que  la  veste  noire  lui
tenaient  chaud,  mais  il  aurait  été  prêt  à  affronter  les
flammes  de  l’enfer  pour  épouser  Thaïs.  D’un  geste
nerveux,  il  replaça  son  sporran  avant  de  vérifier  une
dernière fois que le  skean-dhu dans sa chaussette était
bien placé, afin que le manche ouvragé soit visible.

— Mais qu’est-ce qu’ils font ?
— Peut-être qu’elle a changé d’avis et pris la fuite,

suggéra Dragan.

1 Lugnasad : 1er août.  Fête celtique en l’honneur du dieu Lugh,
au cours de laquelle des unions étaient célébrées.



Le visage de Kieran se crispa, faisant lever les yeux
au ciel à son vis-à-vis.

— Que  les  amoureux  peuvent  être  stupides !
s’exclama l’ange noir.  Thaïs  t’aime à la folie.  À mon
avis, il doit falloir que Joanna et les autres la retiennent
pour l’empêcher de ruiner sa robe en courant à travers
les buissons pour te rejoindre plus vite.

— Ça te va bien de dire ça, le Russe ! lança Kieran.
Parce que dans la catégorie « je suis amoureux et je fais
n’importe quoi », tu te poses là.

Ils échangèrent un regard féroce, avant de s’apaiser.
Un fou rire les secoua. Des éclats de voix attirèrent leur
attention.  Kieran  se  tendit,  les  yeux  fixés  sur  le  petit
chemin d’où émergea bientôt sa fiancée, suivie de toute
sa famille.

Qu’elle était belle ! Tout le reste disparut tandis qu’il
la  regardait  s’avancer  jusqu’à  lui,  les  joues  roses,  les
yeux brillants.  Comme dans un rêve,  il  s’avança  à  sa
rencontre et ils tombèrent dans les bras l’un de l’autre
pour s’embrasser passionnément.

— Trouvez-vous  une  chambre !  lança  une  voix
juvénile.

— Corentin, tais-toi !
— Non,  mais  c’est  vrai,  on  dirait  qu’ils  ont  été

séparés depuis des mois alors que ce matin encore, ils
roucoulaient à la table du petit-déjeuner. Aïe !

Kieran sourit tout contre les lèvres de Thaïs et regarda
l’adolescent qui faisait mine de frotter son crâne tout en
fusillant du regard Dragan.

— J’ai toujours rêvé de faire ça, se justifia l’Ankou.



— Si tu veux vraiment le faire taire, il faut demander
à grand-mère, intervint Joanna, elle a un petit sortilège
très efficace.

— J’aimerais mieux utiliser ma magie à des fins plus
utiles, répondit l’intéressée. Pour célébrer une union, par
exemple.

Le léger sourire d’Athénaïs démentait la froideur de
ses  propos.  L’assemblée  retrouva  son  sérieux.  Il  était
temps de commencer la cérémonie.

Main  dans  la  main,  Thaïs  et  Kieran  s’avancèrent
tandis que la  famille  s’éparpillait  tout  autour  d’eux,  à
distance respectable cependant. Seuls Joanna et Dragan,
témoins  des  mariés,  et  Athénaïs,  qui  allait  célébrer
l’union  des  jeunes  gens,  restèrent  au  centre.  Athénaïs
entreprit  de tracer un vaste cercle à l’aide d’un bâton,
dans le sens des aiguilles d’une montre. Cela fait, Joanna
disposa aux quatre coins cardinaux un objet symbolisant
l’un  des  quatre  éléments.  Un  silence  religieux  s’était
installé  sur  la  clairière,  chacun  étant  conscient  de  la
force et de la beauté de ce moment.

Athénaïs se plaça face aux jeunes mariés. Ses yeux
gris se posèrent sur sa petite-fille, et une lueur d’émotion
passa brièvement, adoucissant l’acier de son regard. Elle
se  reprit  aussitôt  et  entama  une  incantation  dans  une
langue celte  ancienne,  oubliée depuis longtemps, mais
que chaque membre féminin  de la  famille  comprenait
néanmoins. La Reine Mère avait été intraitable dans son
enseignement  de  la  magie,  et  aujourd’hui,  toutes  l’en
remerciaient  silencieusement.  Kieran,  en  tant  que
Druide,  Dragan  et  Adrian,  en  tant  qu’anges,



comprenaient  eux  aussi  les  paroles  prononcées  par
Athénaïs  et  en  savouraient  la  puissance  et  le
symbolisme. Joanna mobilisa doucement son pouvoir, et
les éléments qu’elle avait disposés un peu plus tôt aux
points  cardinaux s’élevèrent  avant  de  se  rejoindre  au-
dessus de la tête des jeunes mariés. La terre provenant
de  Ravencraft  Manor,  le  domaine  écossais  de  Kieran,
l’eau, le feu et le vent se mêlèrent sous l’impulsion de la
magicienne  des  éléments.  Une  lueur  intense  émana
soudain de l’ensemble, obligeant ceux qui assistaient à
la cérémonie à détourner un instant le regard. Une pluie
d’étincelles colorées jaillit soudain pour retomber sur le
couple.

— À présent, joignez vos mains2, annonça Athénaïs,
une fois la dernière étincelle évaporée.

Thaïs tendit ses mains à Kieran, qui s’en empara. Ils
demeurèrent face à face, les yeux dans les yeux, tandis
qu’Athénaïs plaçait une corde de lierre sur leurs mains
jointes. Joanna et Dragan s’avancèrent et entreprirent de
nouer adroitement la corde, jusqu’à empêcher les jeunes
gens de se séparer.

— Je t’aime, Thaïs, fit enfin Kieran d’une voix bien
timbrée qui  résonna dans  la  clairière.  Je  veux t’aimer
jusqu’à  la  fin  de  cette  vie  et  dans  toutes  celles  qui
suivront.

— Je t’aime Kieran, et je veux rester à tes côtés, te
chérir, à travers le temps et l’espace, dit la jeune femme
d’une voix étranglée par l’émotion. Tha gaol agam ort.

2 Aussi appelée Handfasting, la cérémonie des mains liées est une
tradition païenne des pays celtiques.



Des applaudissements et des vivats éclatèrent tandis
que les jeunes mariés se tournaient, mains toujours unies
par le lierre, vers ceux qui avaient assisté à leur union et
s’en réjouissaient bruyamment. Athénaïs rompit le cercle
rituel en souriant.

— Ton  accent  écossais  est  toujours  épouvantable,
lass, murmura Kieran à l’oreille de son épouse.

Thaïs éclata de rire et se dressa sur la pointe des pieds
pour  l’embrasser.  Une  pluie  de  pétales  de  roses  vint
s’abattre  sur eux. Ils  se tournèrent en souriant vers la
petite Cyrielle, dans les bras de son père, qui puisait à
pleines  mains  dans  un  petit  panier  d’osier  pour  leur
lancer  les  pétales,  aidée  discrètement  par  Joanna  qui
orientait le vent pour les faire retomber sur les mariés.

— Les mains liées, c’est toujours mieux que la corde
au cou, lança Josselin en venant serrer sa cousine dans
ses bras.

— Attends un peu que ça t’arrive, se moqua Azilis en
le poussant d’un coup de hanches pour venir à son tour
embrasser les jeunes mariés.

— Je  suis  tellement  heureuse  pour  vous,  murmura
Nina.

Thaïs ne dit rien, car si la joie de la jeune femme était
sincère,  sa douleur était  palpable.  Elle redoutait  de ne
plus  connaître  l’amour  pour  lequel  elle  avait  lutté  si
longtemps. Leur regard dériva vers l’homme silencieux
qui se tenait un peu à l’écart de la tribu et dont les yeux
dorés étaient posés sur elles.

Une  fois  les  embrassades  terminées,  on  libéra  les
mains des jeunes gens. Kieran passa un bras possessif



autour de sa jeune épouse.
— C’est  l’heure  d’un  autre  rituel !  lança  Thaïs  en

riant. Le fameux lancer du bouquet de la mariée !
Des rires et des taquineries s’élevèrent tandis que les

Chipies  Kergallen  se  bousculaient  gentiment  pour  se
placer. Rieuse, Thaïs leur tourna le dos avant d’envoyer
le  bouquet  par-dessus  son épaule.  Elle  sentit  un léger
souffle  de  vent  et  sourit :  Joanna  n’avait  pas  pu
s’empêcher  d’intervenir.  Regardant  ses  cousines,  elle
éclata de rire en découvrant Émilie, rouge comme une
pivoine, qui contemplait les fleurs d’un air embarrassé.

— Adrian, tu es le prochain sur la liste ! s’exclama en
riant Corentin.

— Ça ne me dérangerait pas, répondit l’ange blond en
souriant avant de venir déposer un baiser sur les lèvres
d’Émilie.

— J’ai une surprise pour Thaïs, annonça à son tour
Joanna.

— Encore  une ?  s’étonna  la  jeune  mariée,  faisant
allusion  à  la  pluie  d’étincelles  qui  avait  littéralement
illuminé le rituel d’union.

— Tu rêvais de valser dans les airs, non ? rappela sa
cousine avec un sourire de connivence.  Le parquet de
danse de Madame est avancé.

L’air frémit, et bientôt tous virent une vaste étendue
plane se former à environ un mètre du sol. Appuyée dos
contre le torse de Dragan, Joanna forgeait son élément
de prédilection afin de permettre à Thaïs de réaliser son
rêve : valser dans les airs dans les bras de son mari.

— Interdiction  de  venir  sous  le  parquet  de  danse,



lança Kieran d’un ton sévère en fixant Corentin.
— Ce serait pourtant le moment idéal pour vérifier si

les  Écossais  portent  ou  non  quelque  chose  sous  leur
kilt ! fit malicieusement Sélène.

Ce  fut  sous  les  rires  que  les  mariés  gravirent  les
marches  invisibles  qui  les  menèrent  au  parquet
translucide. Une musique délicate s’éleva : Sélène avait
porté sa flûte traversière à ses lèvres, et  les premières
notes d’une valse retentirent.  Les yeux dans les yeux,
Kieran et Thaïs commencèrent à tournoyer, oubliant tout
ce qui pouvait les entourer.

— Vous  ai-je  dit  combien  vous  êtes  merveilleuse,
madame McDougall ? murmura Kieran.

— Vous  ai-je  dit  combien  je  vous  aime,  monsieur
McDougall ? répondit Thaïs.

Leurs lèvres se joignirent tandis qu’ils valsaient dans
les airs au son de la flûte traversière.
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Pourquoi  diable  les  hommes  Kergallen  n'ont-ils
aucun pouvoir ?

Pour Nina et  Marzhin,  lancés sur les traces de leur
passé,  un  petit  séjour  en  Faërie  pourrait  bien  être
l'occasion de trouver la réponse à cette grande question.
Et  qui  sait ?  De  raviver  les  braises  de  leur  amour
d'autrefois.

Remuer  le  passé  n'est  jamais  sans  conséquences,
cependant : leur voyage va mettre à jour d'autres secrets
et provoquer une cascade d'événements plus surprenants
les uns que les autres, incluant une épée légendaire, un
prince  Faë  obsessionnel,  une  Enchanteresse  surgie  du
fond des âges et un voyage en Avalon...

Sur Amazon
Sur Kobo
Sur Google
Sur Apple

https://books.apple.com/fr/book/les-kergallen-tome-3/id6443560679
https://play.google.com/store/books/details/Aurore_Aylin_Les_Kergallen_tome_3?id=8cyTEAAAQBAJ
https://www.kobo.com/fr/fr/ebook/les-kergallen-tome-3
https://www.amazon.fr/Kergallen-3-Nina-Aurore-Aylin-ebook/dp/B01DOQRPKO/ref=pd_ybh_a_d_sccl_20/260-6201705-6362300?pd_rd_w=5NzIk&content-id=amzn1.sym.159c760c-a9f3-4068-8017-27e5fe81a1dd&pf_rd_p=159c760c-a9f3-4068-8017-27e5fe81a1dd&pf_rd_r=PBNEWQVKW226ADD10XXX&pd_rd_wg=2Vlsc&pd_rd_r=2baff617-cc5f-4492-9321-7d3dc85e157a&pd_rd_i=B01DOQRPKO&psc=1

